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VIF In. >, (~îîi l.st AsIA, lI'ligi-'i-sî auuyîutisn.-- Par MlIle (). Ferlasd, âssit-QsInc Qsîélîee l910. 
IlJulî rfîlîulrt de 7o1 pages renlfermantt la vie attachîante de saillit Rita de Caseîý% bereligieuse.% augulssinet. quti Nvivait el, lîa'h' au quaturziènme siècle. Sainte Ritaavait tine. dévotin tute particulière en la Passion de jésus puis <lains l'intercessi,>t

enolstanlIe de Sainît Je.an-BIaptiste.
Ciii lé%c îtiîîî de Rila eil saint le;tl-llaptis<. a captivé l'attenîtion de, M'I.lerilanîl.

Dl)aiu la préface. Fauteur (lit: * on acquiert (le la confiance eii un saint dirt(mi enitenîd cél, l,re-r les miracles. Saint Jean-Baptiste a fait dle grands prodiges <tlfaveur (de sainte' Rita. Pourquoi ne les rapporterions-nous pas? Pourquoi ne ferions-nous p)as enhiiajtre. aux petites et gratudes canadiennes-françaises qui portent le lnia
de Rita, la viv de leur patronne. »

Dans huîit petits chapitres, Mlle Ferland raconte sobrement la vie de Rita, vie CImerveilleuse et des plus édifiantes. 
iiNous félicitons Mlle Ferland de son beau travail et souhaitons que son petit lit-ce

se vende au plus tôt. 
îleS'adresser à l'aiuteur: 161. rue Sauvageau, Québec. 
a

Revue du mois
D)ans le discoturs <lu Tlrônte, le gouvernement dle Quîébec, à l'ouverture île la iprésente session de la elégislature, a annoncé son intention d'encourager les muni-cipalités à confier les écoles modèîlles et les académies de garçons à des niaitresdiplônt».q (le préférence à îles intsttittrices. Cette décisiorn est basée sur une réso-lutio<n dui Cinité cathtolique ail î1 tét cil 1908. loisLet gouvertitieneî annotte autssi laits le nième documuent qu'il accordera unitnoctroi pour réorganiiser l'el]tseignelliîeit(ldt dessin. Cette question dit dessin est dlunte igcapitale- inipori aitri elle< préoccrupe tousi les pays. dléni
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Un prêtre ac'aient dlévouîé M. l'abbé Léger, <le St-Pattl* de Kent, N. B., vient îeIde lancer l'idée il'organiuser, avec le concours du gouvernement du Nouveau-Bruns- doctiwik orles inîstituteurs et les instittutrices du comté de Kent, un Congrès pédago- qacrýque, fpratîçais à l'instar dle celiii qui se tient depuis longtemps pour te personneleuseignitt de langue anglaise.
Dans une lettre aux instittuteurs et aux institutrices du comté de Kent, M. l'abbél,éger <lit avec infinimenît de raison:
« Cette nécessité s'impose avec d'autant plus de force que nous constatons etdepuis lonîgtenmp, quî'autx Congirès p2daugogicques généraux, nos instituteurs et insti-tutrices fratnçais n'assistent presque pas: justement à cause qu'il faut s'exprimerdans une langue différenlte. quoique. pourtant, la langue anglaise leur soit familière ipour les fins d'enseignemnitt. 

e ic Nous avons d'autres raisonts pour solliciter cette séparation; et nous comptotts l'Ecnlîmémile sur le lion esprit quîe nous entretenons avec nos amis les Anglais pour nous prnviraider ià faire valoir ces raîsotîs.
fi Les conditions, les inoveils, la nientalité. chez les nôtres, ne sont pas du tout écoleslei mêmes qute chez les Anglais.' Par conséquent. pour obtenir un résultat pratique
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